
imis quand ils étaient au 
; s’ils ont ramené les 
i à la plus basse année 
ie conservateur, 
d, quint à l'augmenta- 
la dette publique, de 
378, ils l’ont augmentée 
u delà de $40,000,000. 
l’augmentation des dé- 
îlle a eu lieu dans les 
ns suivantes : prenons 
873-74. Les dépenses 
la dernière année du 
ment Macdonald-Lau- 
aient de $19,174,000. 
a première année du 
’ackenzie elles ont dé
peu $23,000,000. L’an- 
inte, elles ont atteint 
10. L’année d’après, 
10, çt J’annéj? suivante 
3,600,000. 'Qu’est-ce que 
M- l’Orateur, l’histoire 
partis politiques dans 
mbre et dans le pays ? 
re le contraire des as
sîtes par Thon, député 
îr.
•enses bien loin de di- 
ont en augmentant si 
progresse. De 1874 à 
Impenses ont augmenté 
le pays ait peu pro- 
loique ce soit une des 
ù nous ayions le moins 
à constater dans Phls- 

ique de notre pays, 
période de véritable 

sous le tarif de revenu, 
ant, la dette publique 
enses ont augmenté 
lidérableraent. Oom- 
• député peut-il rai
ent prétendre qu’un 
lue à se développer et 
ce -phénomène prodi- 
ucun

:
I

U

I
gouvernement 

itur ne produira, de 
îs dépenses en même 
le pays progressera. 
l’Orateur, malgré les 
fallacieuses faites par 
les députés de la gau- 
l’avons aucun espoir 
îgeons par leur passé, 

pas leur faire un 
l’augmentation des 
1874 à 1878, vu que 
le temps de discuter 
Je veux seulement 
fait que sous leur 

ion leur dette a aug- 
lérablemen t. Je cone - 
qu’un pays qui pro- 

n même temps aug- 
dép 'iis 's, le service

' I
if

!e.
mté de Berthier (M. 
ayant tourné son 
f le petit bout, voit 
>as possible que le 
is douanes diminue 
millions de piastres. 

*st à peu-près ce que 
»ns sur les importâ
tes des Etats-Unis. 
)rateur, je vous le 
je le demande à la 

' il raisonnable de 
revenus douaniers 
inner que du mon
ts percevons sur les 

des Etats-Unis ? 
dus raisonnable de 
dustrie américaine, 
somme elle l’est ac- 

Unis,
ter tout ce qu’il lui 
nada, quand 
te l’a dit l’honorable 
erthier (M. Beau- 
if protecteur contre 
res nations de l’uni- 
il pas raisonnable 
« Etats-Unis four- 
lissance du Canada 
les articles, toutes 
t nous avons besoin 
immation. Qu’est 
ats-Unis ne nous 
ir en iait de laina- 
lades, de cuirs, de 
soles, de ferronne- 
• l’Orateur, si les 
îvent nous fournir 
sous un traité de 
aurons-nous à de* 
intres pays étran-

° que nous devons 
ut présumer que 
nos douanes dimi- 
nillions mais <j[ûe 

chiffrera plutôt 
liions de piastres, 
que sont les jeye- 

Lanes aujourd’hui, 
payer environ 16 
axes directes, et 
gné, en exportant 
os produits aux 
viron 3 millions 
h sera probable- 
int de droits qui 
pays sur noSftix- 

que le tarif amé- 
doit être modifié 

« l’aura été pro- 
Linsi, nous per- 
us de droits pour 
’ 3 millions do 
Et ces trois mil- 
surtout sur des 
e luxe et de fan- 
>as supportés par 
s, comme mon 
e prétend ; mais 
iches des villes, 
donner le luxe 

lux habits.

aux Etats -

nous

i

se

i

Uinuer)
V
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Nous avons de cps établissements 
au sein de notre ville ; on nous dit 
qu’ils ont commencé à prendre pied 
à Québec, à Trois-Rivières et ail
leurs. Or, s'ils sont condamnables 
dans la province d Ontario, ils le 
sont également dans la province de 
Québec et noire devoir est d’avertir 
les marchands, ou plûtôt les hom
mes d’affaires en général, des dan
gers qu’ils courent en fréquentant 
ces endroits.

S’engager dans ces “ boutiques,” 
et y spéculer sur marge, c’est con- 

hasard le produit de 
travail, son crédit et sa réputation, 
c’est s’exposer à des entraînements 
néfastes qui aboutissent quand mê
me à la ruine.

A Chicago, la patrie originaire 
d-. s “ Bucket Shops," les maichands 
sérieux, les fourmssmrs de gro», 
ont inauguré un système qui fonc
tionne d’une manière satisfaisante 
et qui a jusqu'ici protégé dans une 
grande mesure leurs intérêts et ceux 
de 1 urs clients ; ils refusent péremp 
toirement de vendre, même sur 
argent comptant, à un détailleur 
qu'i s sauront avoir fr équenté mêmi 
une seule fo;s ces maisviis de je i.

On y avait d’abord requis Vint r 
vention des t-ibonanx pour détruire 
les bucket shops, mais la longu 
des procédures judiciaires faisait 
t aitier la chose trop longtemps ; les 
intéressés prirent en conséquence 
un moyen plus radical ; celui que 
no is venons d'indiquer.

Nous avons vu, nuu. mêmes, dans 
des bucket shops ici, des marchands 
de détail bien pobés, risquer des 
sommes assez rondes et exposer de 
la sorte une fortune légitun^ment 
acquise et une position env.able à 
tous égards à décheo.r. Nous en 
avo is vu d’autres demandant au 
ha-a:d l’occarion de refaiie une 
situation ébranii e. Nous en avons 
noté qui y ailaien' par curiosité 
une fois e, qui y retournaient mie 
seconde f -is pour y tenter un coup.

Nous en a von lencontré qui n'y 
étaient jamais allô encore, ma-s qui 
s’y r- ndaient ei.lralnôs par un am', 
un de ces amis comme il y n a 
toujours liop et qui se fout d'oril - 
naire les propagitems income euis 
d'éléments de ruine. Nous y avons 
remarqué d-s teneurs de livres dr 
maisons importantes, qui en allant 
ou en n v liant de la banque s’y 
arrêtaient pour risquer une petite 
opération. H at.ve parfo s que 
d -s marchands de la campagne y 
mettent la pied pour leur mal h ur. 
Tout cela est pénible à constater, et 
avant que le mal soit plus grand il 
faut lui apo'iquer le fer rouge.

ALLEZ CHEZNous n’avons pas de renseigne
ments précis au sujet de cette visit-», 
mais nous croyons ne pas nous 
tromper en disant qu’elle n’est pas 
étrangère à l’immigration et à la 
colonisation auxquelles M. le Com
mandant porte un intérêt bien vif 
et purement philantropique.

“Le Manitoba'*.

Marchandises
DK

Première Classe

Sparks, No 100, et n’ouvre pas 
branche seulement pour vendre ce 
stock, co nine quelques marchands 
l’ont déjà dit, mais une branche 
permanente. Nous pouvons nous 
féliciter d’êtie assez heureux d’avoir 
une succursale de ce célébré étfblii- 
•ement dans notre ville et cela 
prouve encore une fois que le com
merce e.-l loin d’être inactif dans la 
capitale L’établissement sera 
vert lundi.

une

Et. <3KfOBDÉ II 1879

—pour vos—
F^RHOimERIBS DE MAI30IT.

—TELS QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE G1UDR0NNE El UNI,
F.T MILI.F, AÎJTIÎES CHOSES.

ZE . Q- . LAVEBDTJEE,
oe cto 70, IL TJ JD WIIiUIAM.

Prix de i'abonmenent
iDinoa quotidiihmi

Un an, pour la ville.............................. $4.00
“ en dehors de la tille.................. 3.00.

IDITIOH HEBDOMAD AIR! Venant d’etre reduce
..$1.00. La saison de la coupe du bois 

dans le haut de l’Ottawa et dans les 
grandes concessions lorestlères d t 
la vallés de l’Ottawa est maintenant 
terminée et les marchands s’occu- 

maiuten?nt à traîner leurs

Invariablement payable d’avaaee.

Toutes lettres, correspom 
etc. doivent être adressées à

011-
Ognons rouge au quart il grand marché.

4 'hs do prunes turque, pour ‘25 cts. 

Oranges nouvelles, ‘20 cts la douzaine.

l'onr de Kfwlwlon.
Ce matin, la Cour de Révision 

était remplie de curieux. La cour 
devait rendre son jugement dans la 
contestation de La rai et dans la de 
mande de déquali lira lion contre 
MM Leblanc et Battit n, mis 
cause.

Le juge Johnson qui a lu son iu- 
déclaré l’élection annul

dances etc. etc.

OSCAR McDONBLLOttawa Ont. peut
billot# jusqu’aux cours d’eau les 
plus i roches. La coupe est estimée 
à environ 700,000,000 pieds. La 
“Canada Lumber C >’’ est en tête de 
la liste avec 80,000,000 pied< On 
calcule que sur l’Ottawa et ses tri 
biliaires on a coupé 635,000,000 
pirds et environ 350?000 pieds de 
bois carré ; sur la rivière des Fran 
çais, 18,000,000 pieds ; dans les dis
tricts de Parry Sound, rivière du 
Sud et Whanapitaa, 20,000 000 pieds 
et 150,000 pieds de bois carré ; ri
vière de l’Es'.urgcon, 150.000,000. 
Toute cette énorme quantité de bois 
est expédiée par l’Uitawa, excepté 
ce qui est coupé à Whanipitae, qui 
dascecd à la ba e Géorgienne et est 
expédié par le G P. R.

woods orKGn. C l ons i ouveaux, ‘20 cts 'a douzaine.BUREAUX ET ATELIERS
118 rue 84 Patrie*

414 et 416 rue Suaaex. MESDAMES! Figues nouvelles, 3 Ibs pour ‘25 cts.

S. vous voulez acheter un beau 
ch «peau du printemps, vous le 
trouverez inva-iab ement au maga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Sp- ks.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r ch *831 et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une b au té et d'un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ns com
pétiteurs.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Venez en foule, n'hésitez pas ; 
vous jugerez par vous-mê ne. Ne 
vous trompez pas de porte. C’est au

Da't«s nouvelles, 3 Ibs pour ‘25 cts. gement, a 
avec dépens contre le défendeur. La 
demande en déinialification contre 
MM. Leblanc et Bastien, ,a été ren
voyée chaque partie payant ses 
frais.

LE CANADA éeHABILLC MENTS
D'HOIMES ET MWtVfr.

Sucre et Siro > (l’Krable nouveaux
O 11 K Z

JOHN CASEY,
291 et 2*Jt». HUK DALHOUSIR.

Ottawa» 9 Avril» 1SH8
Ijcs candidats < titreront bientôt en 

licefdansje comté de Laval. On dit 
que M. I «blanc se présentera do 
nouveau.—1/Et en da n u.

L’éleciion du comté de Laval a 
été annulée.

M.Evantnrel ne parle que “ neuf” 
fois de lui nommément dans le der 
nier numéro de “l’Interprète.”

FAIT'i DIVWRS
FtSUI.it TFLEGR6FHI0UE

BORBRIDGE- !.«»» femme» Un l>r CIntpHn
On ne s’occupe d puis quel

ques jours à Findlay (Ohio) q 
aes aventures conjugales du doc
teur James Chaplin, poursuivi 
dans cette ville pour polygamie, 
car on lui connaît une dizaine de 
femmes et l'on a tout lieu de 
croire qu’il en a encore plusieurs 
autres.

Le Dr Chaplin est un de ces 
aventuriers comme on en voit 
assez fréquemment, dans l'Ouest 
et xui font du tnarirge un véri
table commerce. Originaire de 
Marshall (Illinois), Chaplin est 
un homme de trente six ans, 
d'un physique très ordinaire, 
mais beau parleur et toujours 
habillé avec recherche, 
d'un pauvre tonnelier do Mar
shall, Chaplin, en fait de méde
cine, ne sait absolument 
qu’il a pu en apprendre dans sa 
jeunesse, alors qu’il était em
ployé pour faire les commjmions 
par un pharmacien de sou ille 
natale. Cela, d’ailleurs, lui a 
suffi amplement pour se faire 
appeler docteur et se faire passer 
pour savant médecin dans toutes 
les villes où il est allé. A peine 
installé dans une ville comme 
médecin, Chaplin épousait la 
première jeune fille venue qui 
eût quelqu’nrgeut. Quelques 
jours après il disparaissait avec 
l’argent et les bijoux de sa fem
me, à la recherche d’une nou
velle victime. Mais à Findlay 
(Ohio) sa femme No. G, l’ayant 
rencontrer l'a fait arrêter. C'est 
alors qu’on a découvert qu'il 
avait une dizaine de femmes 
pour le moins. Pendant qu’on 
faisait subir au prisonnir son 
premier interrogatoire, le district 
attorney do Findlay recevait une 
dépêche de Seattle (territoire do 
Washington), d’une jeune femme 
signant Laura Chaplin et disant 
que le docteur après l’avoir 
épousé, l’avait abandonnée en 
lui emportant toutes ses écono
mies s’élevant à $900. Laura 
ajoute dans sa dépêche qu’elle 
se met en route avec son père 
pour Findlay, afin de poursuivre 
aussi son mari. Or, jusqu’à pré
sent, Laura est la onzième vic
time connue de Chaplin.

Se voyant démasqué, Chaplin, 
qui a commencé, dit-on, sa car
rière matrimoniale à l’âge do 
vingt ans, a reconnu sa culpabi
lité, demandant à être condamné 
sur ses aveux, afin d’éviter les 
ennuis d’un procès au cours 
duquel il pourrait être mis en 
présence de la plupart de ses 
victimes; mais il est douteux 
qu’on fasse droit à sa requête.

1^ « lut» Nt. Hnbrrl.
Samedi il y at ait bon nombre 

de sports au Rifle Range. Le 
vent soufHait de 1’ouest et était 
très froid Voici le résultat du 
tir sur 15 pigeons, deux compa
gnies furent formées :
T McLelan..

Geo,
H. J Dalton 
P. 1 hompson 
K. W. King.,

1 Dépêches de celle après midi)
OJesta, 9— Il est olliciullemunt 

annoncé que tous les juifs étrangers
ht ville qui comptent près de 10, 

000 fami les, natives de l’Autriche 
'1 ihi ht Remanie, Feront expulsés 
sous peu.

Nt w York, 9—Aurolio Joanna, le 
banquier italien qui était disparu 
depuis une semaine est de retour à 
la vi.lo depuis samedi ; il dit qu’il 
a été â Boston dans io but de négo
cier un emprunt afin de le relever 
de ses embu ras temporaires.

Dam; 0—Lauret, l’ai liste qui a 
friii les caricatures des funérailles 
de l’empereur Cnil aume qui o il 
été supprimées, s’est suicide en se 
jetant dans la S.jnn ; il était coin 
plèleiiiexit dénué de ressources.

Readout, N - Y., 9—Le canal de 
riludhOii el da Delaware a ôiô ou- 
vei l aujomd’hui.

Newburgh, N.-Y , 11—Vers les 5 
heures ce matin, la bouilloire d’une 
locomotive sur la voie du chemin 
de 1er Erie, a fait explosion, causant 
la mort du chauffeur ; lu conduc
teur est mort quelques instants 
après l’accident.

Deux fermiers qui marchaient 
sur la voie do la même ligne ont 
été renversés par 'es engins. Leurs 
corps furent tellement mutilés qu’on 
dut les ramasser avec des pelles et 
les mettre dans des barils.

Son Honneur le juge Obvier est 
parti aujourd’hui pour Québec ; il 
sera de retour mercredi soir.

Sir John Macdonald a annoncé ù 
la chambre que Sir Charles Tupper 
soumettra demain le bill concernant 
le traité d s pêcheries.

M. Guillaume An.yot qui 
l’un des apôtres les plus argents de 
la protection, a montré i-a consis
tance en votant pour la réciprocité 
sans limbes. Des convictions !

L’iicn M. Gédéon Ouimet qui est 
ac!U' llerr.ent à Montréal, dit qu’il 
i.’y a aucune vérité dans la rumeur 
que M. DiCazes, b au frère du pre
mier ministre Mercier, doive le 
remplac r comme ministre de l’édu
cation.

THE UPPER OTTAWA IMPRO
VEMENT CO.

ne

ill
Menacée d’une d faite par l’oppo 

sinon énergique que nous lui avons 
porté-, la compagnie ci-h mt men
tionnée a cru devoir am ;ndr le p o- 
jet de loi, présenté dans son intérêt, 
à la chambre par M. White M. P. 
de 11 iifr w. Plusieurs des clauses 
du bill original vont chargée?, d'au
tres ont été retirées complètem ni 
Le b 11 tel qu’a men lé, est c rain 
m nt i lus acc-ptabl , il y a cep *n- 
dan er.ro e q elques délai's qui 
de - a tVnt .considération. Nous y 
revi ndion®. En attendant, nous 
pouvons no s flatter d’avoir einpê- 

* ch , la passation l’un pioj-1 de lui, 
q r am ail été très pr-qud ciableanx 
intends de la vallée de VUtlaw t.

Magasin Populaire de Modes
de WOODCOCK

AU

COMPTANT 39—RI K Ar.tRKM—39
Ottawa, 24-3-8*—laétait

VOITURES DE PLACEii'HOwt et u’t'fants DE FERMIERS C LAPSE.

Coinin';ni uiio i lél phnivque<m (oui iem|n
266, rue 8alal-l»*lrfp«». Ottawa.

GUSTAVE It K'.A Itl).

un \n t M
& <ii’.

118, LV», 152,154, rue Sparks

I 1*2 87-3

EONNE KOL VE'.LEI
l-’ils.1 ni le pUlair d'nnm» cor à im'S nom» 

breus-8 pr .1 q es que j'ai fait l’ai-qtiiaition 
il'un magnili^ui» carois» qui aiirpas-se tout 
ce qu'il y a A Ottawa J In rite le public à 
venir me voir avant d'aller aUleura. quo ce
MOI8H rjEJPIKTB

No. 103, R ie 8t. André.
l,es “castors” s; soi t r« unis hier 

à Montiéal pour faire une ré eption 
à leurs amis de Quel ec quiud ils 
arriveront lundi soir pour assister 
au banijuet de l’honorable M. Mer
cier.

2-1-83-Oui

MM- Kanoléon Bélaneer
&. Josenh Cousineau

Désirent annoncer au pub'ic qu’il 
do fuira l'acquisition du

SÜPKttHK ATEMK1I

UN HOMME QUI SE PREND AU 
SÉRIEUX Cie& s viennentNous avions l’autre jour n ont ; 

une scie à notre distingué et aima
ble confrère de la rue York, en le 
proclamant un grand homme. Le 
voilà t il pas qui prend çi au térieux, 
et dans un moment de sublime sa
tisfaction, il s’écrie : “ Oui, M. Mof
fet est en effet allé à Québec ”..............
“ Quant à ce que M. Moffet est allé faire 
à Québec nous ne donnerons pas une 
réponse satisfaisante au “ Canada ” 
quoiqu'en écrivant son article son but 
était éiilemment de provoquer une 
explication.”

Notre grand homme se trompe, ce 
serait trop indiscret de notre part 
d’essayer à savoir ce qui s’est passé 
entre lui et M. Mercier. Nous ne 
tenons pas à savoir cela du tout. 
Nous tenons seulement à dire que 
lorsque nous avons dit que notre 
confrère était un grand homme c’é
tait pour plaisanter, mus le savons 
capable de faire des choses bien 
extraordinaires, mais nous ne som
mes pas prêts à le déclarer grand 
homme. Désabusez-vous confrère.

M. Mclnloth sera de nouveau can 
didat à Rusteil. fl Lut esp^n 
nos compatriotes se ralluront au 
gouvernement qui vient de leur 
rendre si ample justice dans l’éléva
tion de M. Olivier au banc judiciaire 
pour les comtés de Russe il et Pres
cott.—“ Le Canadien ”.

M. J. Whyte sera appelé à entrer 
dans le cabinet Mercier dans le cas 
où l’élection de M Johnson, député 
de Mégantic, serait annulée. M. 
Noyés a été jugé indigne de siéger 
aux côtés de taut de braves gens vu 
sa qualité de grand ZorobabJ.

M. Fauthir de Saint Maurice dé
puté â l’Assemblée Leg slative de la 
province de Québec, < heva ier de 
la Légion d’Honueur, membre de la 
Société Royale du Cmada, a été 
nommé oocieur ( s-lettres de l Uni 
versité Lavai, 
haute distinction fait honneur â 
l’institution qui l’a conférée.

PHOTOGRAPHEPour notre part, nous engageons 
fortement tous nos abonnés à éviter, 
comme le feu, les bucket shops ; 
non seulement à les éviter, mais 
encore à renvoyer impitoyablement 
de leur service celui de leurs em
ployés qu’ils sauront avoir fréq 
ces endroits, même une seule 
Et puisque 
des “combines” nous suggérons la 
formation entre tous les marchands 
de gros, d'une convention à l’effet 
de refuser de vendre des marchan
dises, même sur argent comptant, 
ou de refuser des renouvellemcots 
de b llets à tout marchand de détail 
qui visitera les buc ket khops.

Aux grands maux les grands re
mèdes.— [Le Moniteur du Commerce)

MM. DORION & DELORME
Messieurs.—J’ai en magasin 

chaussure pour hommes 
que je puis vendre à $150 la 
paire.

Elle est bonne sous le rapport 
de l’ouvrage, du style, du cuir 
et a une magnifique apparence. 
Elle vaut assurément le double 
de ce prix.

No 140 Rue Sparks
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
sortes d'ouvrages dans c tl" ligne, t-d que 
Photographie et peinture à l'huile, portrait 
agran li, tout à des prix lé luit* et tous les 
ouvages garantis. Nous avons aucFi ache
té les négatifs. Une visite est respectucuse- 
mrnt solicitée.

Paris, !)—Le général Boulanger 
reçu 5y,5U0 voles dans le départe

ment de la Dordogne hier contre 
35,750 pour le candidat opportuniste. 
Ce résultat était inattendu et trouble 
les conservateurs qui croient que le 
mouvement Bouiaiigihto est un 
danger public qui d mande des 
mesures urgentes pour arrêter ton 
progrès Iæs Bonapartistes disent 
que le résultat de la Dordogne est 

preuve que le pays veut la dis
solution des chambres et la révision 
do la coii9i.itu.ion.

Le Général Boulang ,»r avait refu
sé de contes.er le Departement de 
la Dordogne mais ses amis forcè
rent sa candidature.

New York !).—Arrivages: l’Egypt 
de Liverpool.

fois
nous sommes dans l’ère

S. Belanger & J. Cousineau 
No 140 Bue Sparks.

Il)
CHAS. J BOTT,

4-411-88-la RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCEH, Propriétaire.

TE*ir ,IU I.K m, EI7ROPEKV.
Patronisè Par le Public Voyageur. 

-L’ENDROIT-
le plus central, à proximité de 1a voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 

marche des Edifices du Parle- 
maieon a été renouvelée com-

est servi de tout ce qui se trouve 
restaurant de première classe.

$1-50 par Jour

119, RUE RIDEAU.
GRANDE OUVERTURE

—D'UN—
MAGNIFIQUE MAGASIN

UN MINISTRE INCOMPRIS.
Ce Ve marque de

Ce pauvre M. Shehyn est bvm 
néglige, bien incompris.

Non seulement on l’oblige à live 
les discours financiers de M. J. C. 
Langelier, révisés par M. Mercier, 
mais chaque fois qu’il s’agit d’em 
prunt, on a l’a:r de croire que ce 
n’est pas lui qui est chargé de la 
cassette provinciale.

C’est à peine si on lui a demandé 
de r.squer un petit voyage à New 
Yo k, lors du fameux emprunt 
avorté. Mais c’est M. Ross qui a dû 
trouver la lumineuse expl.caVon 
que l’avortement était dû à la mort 
de deux membres du syndicat et à 
la grave maladie d’un troisième !

( n n’a p is permis à M. Shehyn de 
toucher à l'emprunt du Crédit Ly 
onnais non plus qu’aux cammis- 
sion , il n’en manque pas pour s’i n 
charger, nous connaîtrons même 
leurs petits noms quelqu’un de ces

TAPISSERIE*, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

N t b exécute»one auaai toute* sortes d’ou
vrages à fretqne et décorations en psp er de 
toi.t genre. Venez nous voir avant d'aller 
aill iuis. To -t o ivrage sera garanti.

BEI.AXD A I.EXIEIIX. 
idence privée : 269, rue d - l'Egl se.
-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière

HUILES,

minutes

ploiement.
Le public 

dans un

'leprohon, médecin de 
Fortin dit qu’il touf 

fre de la maladie de Bright et d’un 
gonflement du <œur. 
leur Fortin, qui est toujours à l’bô 
pital Notre Dame, a pris, cei codant 
un peu de mieux ces jours ci. M. 
le sénateur Fortin est âgé de soi
xante cinq ans.

M. le Dr. Le 
M. le Sô. ateur

M. le kéna-

LES BUCKET SHOPS Chambres avec usage de Laine chauds et 
froids jour 20 à 75 contins par jour, d'après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

Le pa'ronage du public est i 
sollicité. A bon lilarché.NOUVEAU SALON DE B1PBIER. La Chambre de commerce de 

Toronto a pris, 
d’On'ario, l’initiative d’une guerre 
énergique contre les bucket shop?, 
une sorte de halles privées où le 
public est invité à spéculer sur les 
hausses ou les baissa? plus ou moins 
réelles ou plutôt, plus ou 
moins factices, des produits de la 
consommation et des actions en 
cours de chemin de fer ou d institu
tions financières, et qui, dans son 
opinion, comme du reste dans l'opi
nion du public en générai, sont as
similables à des établissements de 
jeu de hasard.

Pour justifier la lutte qu’elle a 
entreprise, la Chambre de commerce 
de Toronto, par son secrétaire, 
cueilli tout un dossier d’opinions 
venues de presque tous les points 
d’Ontario et qui toutes s’accordent 
sur un point : c'est que tous ces 
établissements ne sont autre chose 
que de véritables maisons de jeu 
qui détournent les marchands de 
leurs occupations légitimes en les 
entraînant à chercher à faire de 
l’argent en dehors de leur p'ace 
régulière d’affaires, sur des objets 
dont ils ne connaissent pas la valeur 
réelle, et qui n’offrent invariable
ment en retour à ceux qui s'y engi 
gent que la gêne ou la ruine.

L’unanimité d’opinion des hom 
mes d’affaires d’Ontario sur ce sujet 
prouve deux choses : c’est que, pre
mièrement, dans Ontario il 
beauco'

faut absolument prendre les moyens 
de les faire disparaître.

nstammeut 

C. II. NPEX4 KR. 
IflrLa salle à dîner (lu Restau i 

sons la direct'on de M. 8. UASS1DY.

DK PREMIERE CLASSE 
7, Rue Flrln, tenu ear le plan 

Européen.

Leg personnes qufdésirent être bien servi»* 
feront bien de venir à mon é ab'iisement ils 
seront • ervies avec D plus gran 'e politers 
et ratisfaction N'oubliez pas la place. No. 7, 

Elgin, & côté d i Rodega. Cet établisse
ment Biia ouvert le 21 ds ce moii. Une vi- 
fcite est ao'li Lté*».

dans la province
rant eat

Voilà des mois que M. Evanturel 
invite M. T.ifsé à montrer son in 
fluence en obtenant la nomination 
d’un juge canadien fiança.s pour 
Prescott et Russell. Il doit être sa 
lisfait maintenant, d’autant plus

SALON DE BARBIER-COIFFEUR
ArlUle de la tonsure el c -iffeur de première
classe. Attention toute spéJale à la coupe 
de cheveux des dam s et enfanta.

H. V. OOOLA1I • - . Propriétaire,
141, rueCHAS. DESJARDINS, P op.que M. Evantur.il a annoncé jon- 

peufement que le crédit dont il jouit 
auprès d-t M. Mowat lui a permis de 
faire nommer quelques baillis fran 
çais.—(“La Minerve.”)

Sparks, Ottawa, en fice du maga
sin de A-diÜeld.LE ROI DF.N BRRL'VAtiES

Toutes les réclames qu’on pour
rait faire ne serviraient à rion 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd’hui reconnu le 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie o;i comme purgatif et que 
l’on désigne sons le nom “ d’Eau 
St Léon. ” Cette eau incompa
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède effi 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 

Comme régulateur 
“ l’Eau de St Léon ” a Vavantag 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente

PRINTEMPS 1888.
Voilt maintenant que Von réserve 

le plus gros gà eau, la conversion 
de .a d tt;e provinciale, au véritab e 
ministre 1 > fl.lances, M. Beausoleil. 
Et pourquoi pas ? Ce dernier n’est 
il pas l’asssucié de M. Meicier ? 
Nous ne parlerons pas, tien enten
du, au point de vue de la commis
sion, puisque nous avons un premier 
ministre qui. comme la femme de 
C^sar, est auaessus du soupçon.

La Minerve.

-----ET-----

VI EN K ER T D’EIR; REÇU
15 CAISSES DE

MK POUR COSTlimIl a plu à Son Excellence le gou
verneur-général de faire les domi
nations suivantes, savoir :

Louis Adolph s Olivier, de la cité 
d'Ottawa, dans la province d'Onta
rio, écuyer, et dO gooie Hall, 
avocat ; juge de la cour de comté 
der comtés unis de Prescott et Rus- 
sel, dans la dite province d’Ontario, 

Son Honneur James Daniel?,

CHAPEAUX Nous prétendons avoir le» 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

..13 F. Tru-leau 

..7 A. Thr 

..Il 8. Wh 

..11 K. Whit**

10
leslauriers 
. White...DE TOUTES SORTES. «

H
Une grande variété de couleurs 

et de qualité Tout rst entièrement 
ment nouveau. Asfortiment com
plet d’articles pour messieurs.

7 Dr Martin 
2 L. L. Lal

8
belle......  7

décédé. 51 44
Joseph Euclide Pimonneault, de 

St Jean, écuyer ; sous percepteur 
dans les douanes de Sa Majesté.

n. «'arwley
Piusieu s marchands de la v.lle 

d'Ottawa se sont déjà représentés 
comme étant les agents de S. Carsley 
de Monlréa*. M. Carsley n’a ja 
eu d’agents en celle ville. M. 
helstem, le gérant de la maison 
Carsley est ici pour compléter les 
arrangements pour ouvrir une suc 
cursale, en cette ville, de la célèbre 
maison Carsley, d« Montréal, mai
son qui a déjl d's branches à Mont
réal, Toronto et Brock ville. M Cars
ley a acquis le stock de banque
route de Kearns et Ryau, sur la rue

101 DOIS DE IMITÉS OE FANTAISIE
LE TOUT A ETBE VENDU N>B.—L’établlssemen! Oe Modistes 

par Excellence.
Dupuis dfc Melin

Nous sommes heureux d’annon
cer à nos lecteurs que M. le Com
mandant Lucien Napoléon Bona- 
parte-Wyse, cousin des princes Bo 
naparte, nous honorera de sa visite 
dans le cours du mois prochain. M. 
le Commandant n’est pas étranger 
au Manitoba, puisque nous avons 
l’honneur de le compter au nombre 
de nos propriétaires en cette pro vin

accablée. Cet9

a 25c. et 50c.«VIS REUTIFS aux PaSSEPORTS
Les personne qni ont besoin de passeports 

Gouvernement Canadien, doivent s’a
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tre i, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil.

G. POWELL 
Secrétaire d'Etat.

dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail au bureau de la Compa
gnie de l’Eau St Léon, No. 584$, 
rue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

i;,

kY a
up de bucket shops et qu’on 
fire ; en second lieu, qu’il

Sons-P 
re 1887. 111 RUE RIDEAUOttawa, 1D Novembce.

fi


